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« Seigneur, que veux-tu que 
nous fassions, à quelles 
conversions nous appelles-tu, 
et quelles décisions nous 
demandes-tu de prendre, en 
communion avec toute 
l’Église, pour servir ton règne 
ici, dans notre Église locale, 
c’est-à-dire notre diocèse ? » 

Mgr Eric Aumonier 
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Editor ial  
Rena”tre 
 
C’est à une renaissance que notre baptême 
nous invite. Renaître de l’eau et de l’Esprit 
comme il a été proposé à Nicodème pour 
entrer dans le Royaume de Dieu (Jn 3). Pas 
facile de renaître. Cela voudrait dire qu’on a un 
peu ou beaucoup vieilli. Cela voudrait dire qu’il 
nous faille repasser par un certain 
dépouillement. Nous défaire peut être de ce 
sur quoi pourtant nous avions construit, nous 
avions cru construire, ce qui nous avait tenu 
jusqu’à lors. Et voilà que le Christ nous invite à 
rebâtir sur de nouveaux 
fondements : lui et son Esprit, lui 
pour la stabilité et la structure 
pourrait-on dire et sur son Esprit 
pour l’inventivité et la liberté. Une 
fois ces fondements posés, 
chaque jour ce bain de jouvence, 
cette régénération nous est 
proposée pour laisser aller 
l’homme ancien, le vieil homme 
comme l’appelle saint Paul et 
revêtir l’homme nouveau, le 
Christ (Col 3, 9-10). La Parole de 
Dieu, la prière, les sacrements de 
l’Eglise et en tout premier lieu l’eucharistie sont 
des lieux où nos vies se régénèrent au souffle 
de Dieu pour aimer comme Dieu aime. Celui 
qui aime est né de Dieu (1 Jn 4, 7). 
 
Un autre lieu nous régénère : la vie de l’Eglise 
lorsqu’elle est vécue dans la charité du Christ, 
la rencontre profonde, le débat respectueux, 
l’échange franc, l’amitié sincère, la convivialité 
simple et joyeuse. N’est-ce pas l’expérience de 
beaucoup qui viennent de participer à la 
première étape de notre synode diocésain ? 22 
équipes sur notre paroisse (auxquelles nous 
pouvons ajouter les 4 équipes de jeunes 
lycéens de l’aumônerie) se sont retrouvées au 
cours de ce premier semestre. Plus de 3200 
équipes dans tout le diocèse des Yvelines. 
« On a appris à se connaître », « on se voit 
différemment », « je ne pensais pas que 
d’autres que moi avaient vécu le même 
parcours et les mêmes doutes », « d’habitude 
on se croise, mais c’est la première fois qu’on 
s’exprime ainsi sur nous-mêmes et sur notre 
foi », « un lien nouveau s’est créé entre 
nous », « chacun, à la dernière réunion a 

apporté spontanément un gâteau ou une 
boisson à partager », « je n’avais jamais 
entendu la Parole de Dieu ainsi »… Nous 
pouvons rendre grâce au Seigneur pour tous 
ces témoignages et bien d’autres entendus et 
partagés. Nous pouvons rendre grâce au 
Seigneur pour les réflexions et les propositions 
transmises qui vont aider notre Eglise à 
progresser. Mais c’est peut être cela aussi que 
nous avons mieux découvert dans ces 
rencontres, c’est que l’Eglise c’est nous, c’est 

chacun de nous et nous tous 
ensemble de part notre baptême. 
Et cela parce que le Christ l’a 
voulu ainsi. Il a voulu faire de 
chacun de nous les membres de 
son corps (1 Co 12, 27), les 
pierres vivantes de son édifice (1 
P 2, 5), les membres de sa famille 
(Ep 2, 19). Cela se vit lorsque tout 
particulièrement, nous vivons 
notre baptême non pas les uns à 
côté des autres mais les uns avec 
les autres. Notre vie par le 
baptême devient une vocation : 

naître à la vie divine, devenir enfant de Dieu, 
aimer et agir comme Dieu aime et agit. 
Lorsque nous vivons l’Eglise comme cette 
famille des enfants de Dieu, c'est-à-dire les 
uns avec les autres, les uns par les autres, les 
uns pour les autres, elle aussi réalise sa 
vocation divine qui est d’engendrer des fils et 
qui est une vocation également tournée vers 
les autres : être pour le monde un signe 
d’espérance, lui donner confiance en y 
manifestant la présence du Christ qui rend 
capable le vivre ensemble. 
 
Les propositions transmises par les équipes 
synodales vont être travaillées par plus de 400 
délégués élus ou désignés. Nous pouvons 
d’ores et déjà prier pour eux et pour notre 
évêque qui promulguera des orientations pour 
tous les baptisés le 9 octobre de cette année. 
Et rendez-vous pour toute la paroisse, dans la 
dynamique de l’Esprit qui fait renaître, le 
dimanche 20 mars à Guyancourt ! 
 

P. Dominique 
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Vie de la paroisse : 2•me semestre 2010
Ce deuxi• me semestre 2010 a surtout  ŽtŽ marquŽ par le lancement 
du Synode diocŽsain. 
 
 
 

AOÛT 

Dimanche 15 

Pèlerinage diocésain à Notre 

Dame de La Mer près de Mantes, 

avec Monseigneur Aumonier. 

Comme chaque année, plusieurs 

Véliziens ont participé à cette 

journée. 

 
SEPTEMBRE 

Samedi 11 
Mercredi 15 

Inscriptions Eveil à la Foi, Caté, 

Aumônerie. Bienvenue en 

particulier aux enfants et aux 

parents qui, pour la 1ère fois, sont 

accueillis au Caté en CE2. 

Samedi 11 
Dimanche 12 

Fête des Associations de la ville. 

Une présence de notre paroisse 

grâce à notre passage dans les 

stands des Ailes de Vélizy, du 

Secours Catholique et du CCFD. 

Dimanche 12 

Un très beau lancement du 

Synode à Versailles en la 

cathédrale Saint Louis. Les 

Véliziens en sont revenus 

enthousiastes. 

Dimanche 26 

Messe de rentrée de la paroisse 

et lancement du Synode. Deux 

belles célébrations avec des 

témoignages et où chacun a pu 

parler à son voisin. En même 

temps, bienvenue aux nouveaux 

arrivants autour d’un apéritif  

dans la salle paroissiale. 

Les équipes synodales se sont 

constituées et les réunions se 

poursuivront jusque fin janvier. 

 
OCTOBRE 

Avec le mois d’octobre, a débuté dans le 
cadre du Synode, toute une série de 
conférences qui ont eu lieu à Versailles, à 
la cathédrale ou à Notre Dame. On 
pouvait les suivre aussi par Internet.  
 

 
OCTOBRE 

Samedi 16 

Collecte alimentaire du Secours 

Catholique à Auchan. De 

nombreux bénévoles ont permis de 

mener à bien cette opération de 

solidarité afin d’aider de 

nombreuses familles en difficulté. 

 
NOVEMBRE 

Lundi 4 
Reprise des séances de cinéma 

ouvertes à tous chaque 1er lundi 

du mois à 14h30. 

Cercle du silence. Chaque 2ème jeudi du  mois, 
manifestation à Versailles près du marché 
aux fleurs pour montrer notre solidarité 
avec les étrangers sans papier. 

Dimanche 10 

Après la messe de 10h30, a été 

béni l’Oratoire réaménagé. Un lieu 

de recueillement et de silence 

ouvert à tous. 

 
Après les vacances de Toussaint, c’est la 
reprise. 
Le Synode : 22 équipes inscrites pour Vélizy, 4 
réunions de prévues avec l’objectif : faire des 
propositions pouvant être retenues par notre 
évêque comme une orientation pour notre 
Eglise. 

Les thèmes possibles :  
Vivre en frères dans l’Eglise, 
Vivre des vocations différentes, 
Vivre de la parole de Dieu et de 
L’Eucharistie, 
Vivre dans le monde, 
Vivre dans la diversité religieuse autour de 
nous, 
Vivre l’Evangile et l’annoncer. 
 

Samedi 20 
Dimanche 21  

Collecte Nationale du Secours 

Catholique. 

Dimanche 28 
Messe animée par les scouts et 

homélie dialoguée avec Etienne. 
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DECEMBRE 

Jeudi 2 

L’Equipe liturgique prépare le 

temps de l’Avent et les 

célébrations de Noël. 

 Nous avons suivi MARIE : 

 Marie pèlerine, 

 Marie recevant l’annonce, 

 Marie exultant de joie, 

 Marie et Joseph. 

Représentée par 4 jolies 

silhouettes. 

Samedi 4 

Dimanche 5  

Le marché de Noël. Sur le parvis 

de l’Onde, Catholiques et 

Protestants ont tenu un stand où 

différents livres ont témoigné du 

vrai sens de la fête de Noël. 

Samedi 11  

Veillée de prières avec les jeunes 

de Taizé. Un moment toujours 

intense par les prières et les 

chants répétitifs si 

caractéristiques de Taizé. 

Dimanche 12  

Les jeunes de 5ème garderont un 

excellent souvenir de leur retraite 

à Montmartre. 

Messe caté et opération solidarité 

pour les enfants. 

Mardi 14  

Célébration pénitentielle. Peu de 

monde pour cette démarche de 

préparation à la fête de Noël. 

 

 
DECEMBRE 

Dimanche 19  

Une semaine avant Noël, nous 

avons accueilli la lumière de 

Bethléem à la messe dominicale. 

Les scouts nous ont permis de 

repartir chacun vers son domicile 

avec cette lumière d’espérance.  

Vendredi 24  

Une veillée de Noël suivie de la 

messe. Beaucoup de monde. De 

très beaux chants ont été repris 

par les fidèles présents. 

Après la messe, ceux qui le 

souhaitaient ont pu rester  pour 

le repas. Merci aux organisateurs 

bénévoles.  

Samedi 25  

Messe du jour de Noël avec les 

chants traditionnels de ce jour : 

 Le sauveur du monde vient à 

notre rencontre aujourd’hui.  

Dimanche 26  

La Sainte Famille : Le Père 

Dominique, dans son homélie, nous 

a invité à reconsidérer notre 

manière de vivre au sein de la 

famille, que l’on soit grands-

parents, parents ou enfants. 

 
JANVIER 2011 

Samedi 1 

Dimanche 2  

Nouvelle année et fête de 

l’Epiphanie 

 

 
 

 
 

B ONNE A NNEE A  TOUS 
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LE CCFD - TERRE SOLIDAIRE 
LE CCFD - Terre Solidaire f• te cette annŽe 
ses 50 ansÉ  50 ans dÕalliance, 50 ans 
dÕespŽrance. 
 

 

 
Le CCFD, qui a le statut de consultant auprès 
du Conseil économique et social des Nations 
unies, est aujourd’hui la première ONG 
française de développement. 
En effet la notion de développement que 
défend le CCFD fait appel à une conception 
globale de la personne humaine. Processus 
collectif, ce développement apparaît comme 
un élément constitutif de la solidarité 
internationale. 
L’aide directe constitue une réponse 
appropriée à des besoins immédiats, 
extraordinaires, causés  par exemple par des 
catastrophes naturelles, des épidémies… mais 
elle ne suffit pas à réparer les graves 
dommages qui résultent des situations de 
dénuement ni à pourvoir durablement aux 
besoins.  
Il faut aussi réformer les institutions 
économiques et financières internationales, 
pour qu’elles promeuvent mieux des rapports 
équitables avec les pays les moins avancés. Il 
faut soutenir l’effort des pays pauvres 
travaillant à leur croissance et à leur libération. 
 
 
Quelques pri ori tŽs essentielles du CCFD : 
 
La souverainetŽ alimentaire défend le droit 
pour chaque pays ou peuple de choisir sa 
politique agricole et alimentaire. Les modes de 
développement agricole déterminent le type 
d’échanges internationaux et la capacité des 
populations à tirer bénéfice de leurs 
productions. L’enjeu est d’inverser l’ordre des 
priorités pour ne plus voir dans certains pays 
s’accroître la dépendance alimentaire à l’égard 
du reste du monde, pendant que dans d’autres 
pays, les ressources naturelles sont exploitées 
de manière intensive pour répondre à des 
modes de consommation insouciants du 
gaspillage. Le CCFD défend le droit des pays 
à renforcer leurs politiques et leurs marchés 
agricoles pour les besoins  nationaux et 

régionaux et à promouvoir des agricultures 
familiales viables et durables. 
 
Les migrations internationales constituent 
un défi considérable pour l’humanité. Le CCFD 
veut exprimer sa solidarité avec les personnes 
migrantes, en particulier celles que la migration 
jette dans la plus grande précarité. Que ce soit 
en France ou dans d’autres contextes 
internationaux, il apporte sa pierre à la défense 
des droits des migrants, notamment en 
matière de circulation et de travail, et à une 
mise en valeur de leur rôle dans les sociétés 
d’accueil et dans leurs pays d’origine. 
 
Le partage des richesses financi• res  
requiert que chaque état, notamment au Sud 
et à l’Est, dispose des ressources financières 
nécessaires au développement économique et 
social de sa population. Le CCFD travaille vis-
à-vis des bailleurs de fonds pour qu’ils 
n’imposent plus un modèle économique 
unique, pour qu’ils passent d’une logique 
d’assistanat à une logique de redistribution et 
de soutien au droit à l’initiative économique. Il 
continue de promouvoir une solution juste et 
durable à la dette des pays du Sud, y compris 
son annulation. 
 
Actions concr•tes de notre Žquipe de VŽlizy 
• Soutien au Commerce équitable aussi 

bien avec Artisans du Monde qu’avec un 
collège de Vélizy,  en lien avec la 
souveraineté alimentaire.  

• Participation aux cercles du Silence à 
Versailles, en lien avec les migrations 
internationales. 

• Participation au lancement de la 
campagne pour la disparition des paradis 
fiscaux (cf. le dernier numéro 
de « Partager » et mise à disposition de 
pétitions  dans le fond de l’église), en lien 
avec le Partage des richesses financières.  

 
Bon anniversaire au CCFD-Terre Solidaire 
 

Vous trouverez le dŽtail des ŽvŽnements marquant les 50 ans du CCFD dans le prochain bulletin Ç Partager È qui para”tra en 
fŽvrier. Et si vous avez acc•s ˆ  Internet, vous pouvez dÕores et dŽjˆ  avoir toutes les infos concernant cet anniversaire sur le 
site du CCFD Yvelines (http://ccfd78.free.fr/) et sur celui du CCFD national (http://ccfd-terresolidaire.org/). 

Tr•s bonne annŽe ̂  tous 
LÕŽquipe du CCFD Ð Terre Solidaire
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Le MarchŽ de No‘ l  
 
Un stand de livres tr• s visitŽ 
 
 

haque année, avec nos frères 
protestants, nous tenons  un stand 
oecuménique de livres. Nous 

voulons le rendre attrayant, attirant aussi 
pour les enfants qui peuvent réaliser des 
décorations de Noël ; les années 

précédentes, ce furent des étoiles, des 
anges, des moutons ; cette année, 
c'étaient les différents personnages de la 
crèche qui attendaient d'être « habillés » 
par eux. Une « artiste » du groupe avait 
réalisé dans une simple boîte à 
chaussures, une crèche avec tous les 
personnages décorés :  les enfants 
avaient ainsi devant leurs yeux ébahis un 
exemple de ce qui était réalisable !  
Malgré le froid, malgré la neige, ils 
décoraient …, décoraient … les 
personnages pré-découpés pour eux par 
« les petites mains » réunies le lundi 
après-midi ; merci à elles et à leur 
patience. 
 
En dépit des bourrasques de neige du 
samedi,  notre petit stand a reçu de 
nombreuses visites. Etait-ce le froid 
extérieur qui précipitait les visiteurs à 
l'intérieur ? A notre grande surprise, les 
ventes de livres ont été très fortes !  Etait-
ce le choix plus large ? Etait-ce l'intérêt 

plus vif ? Merci à tous d'être venus et 
d'avoir participé. 
 
Peut-être que, à cause de ce froid de 
canard, il était bon et doux de parler, 
chercher, découvrir ensemble les 
ouvrages, se connaître un peu mieux, 
rencontrer des personnes vivant une 
situation particulière. La crèche du temple 
protestant attirait aussi les regards et 
provoquait l'arrêt de nombreux passants. 

 
Certains d'entre nous, ont participé aux 
offices des temples protestants de Jouy et 
Viroflay le dimanche, alors que des 
protestants assistaient aux messes 
catholiques des samedi et dimanche à St 
Jean-Baptiste. Moments d'accueil,  de 
partage et d'union lors des lectures de la 
prière universelle préparée en commun.  
 
Si vous désirez en savoir plus, si vous 
voulez faire partie de la petite équipe de 
base, vous êtes les bienvenus à : 
 
la rŽunion-bilan qui aura lieu le jeudi 10 

fŽvr ier  ˆ 18h30 au presbyt•re. 
 

Anita Delbor 

 

C 
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A-Dieu au P•re Maur ice Eyraud 
 
Le 25 septembre 2010, le P• re Maurice Eyraud nous quittait apr• s 
une longue maladie qui a eu raison de lui malgrŽ son courage et la 
sŽrŽnitŽ qui lÕhabitait, car il Žtait pr• t. Il disait m• me : Ç JÕai de la 
chance, car je ne souffre pas È. 
 

on seul souci, c’était ses enfants. 
Beaucoup  d’entre nous le 
pleurent, car il avait su conquérir 

les cœurs par son attention à tous, et 
particulièrement ceux qui étaient sur le 
seuil de l’Eglise et qui timidement, pour 
une occasion ou une 
étape douloureuse de 
leur vie, osaient le 
franchir.  
 
Maurice était fils 
unique, né en 1928 
d’un père militaire 
catholique et d’une 
mère protestante 
qui s’est consacrée 
entièrement à son 
éducation, car la 
famille a été souvent 
déplacée. Selon le 
vœu de son père, il a 
été élevé dans la 
religion catholique et c’est dans cette 
foi qu’il s’est épanoui, toujours 
soucieux du dialogue œcuménique. Il a 
mûri longuement sa vocation avant 
d’entrer au séminaire à l’âge de 56 
ans. 
Il fera deux années d’insertion 
pastorale à Vélizy en 1984-1985, 
pendant ses cinq ans de séminaire. Il 
sera ordonné prêtre en 1987. Deux 
ans plus tard en 1989, il deviendra 
curé de Vélizy à la suite du Père 
Jacques Pied. Il restera 12 ans parmi 
nous ... un ministère riche, mais qui a 
été un éternel combat entre son rôle 
de père et son rôle de prêtre, ce qui lui 

faisait dire haut et fort que le mariage 
et le sacerdoce étaient incompatibles, 
lui qui vivait avec intensité sa vie de 
prêtre. 
Certains ne comprenaient pas qu’il ne 
se soit pas donné de préférence dans 

un ministère de diacre, 
mais sa joie était de se 
« fondre en Christ » en 
célébrant l’Eucharistie ... 
Là, il était rayonnant. 
 
Certains d’entre nous ont 
pu se rendre au Cap 
Saint-Jacques le 30 
septembre 2010 pour 
une messe « d’A-Dieu » 
réunissant des paroissiens 
du diocèse qui ont 
cheminé avec lui. Cette 
célébration simple, mais 
belle lui ressemblait ; les 
textes du jour qui avaient 

été  conservés, étaient vraiment 
d’actualité : il me semblait entendre 
Maurice dire ces paroles du prophète 
Isaïe : « Je sais moi que mon 
libérateur est vivant et que de mes 
yeux de chair, je verrai Dieu ». C’était 
toute l’expression de sa foi profonde. 
 
Voici ci-après quelques témoignages 
pour exprimer ce que Maurice a été 
pour chacun d’entre nous, paroissiens 
de Vélizy. 
 
 

Jocelyne Egraz

S 
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Maurice, qui étais-tu pour nous ? 
 

abitants de Vélizy-bas, nous avons 
prié sous le même clocher. S’il 
nous arrivait de préparer ensemble 

une liturgie, l’équipe lui confiait la lecture 
de la Parole, et de sa bouche sortait un 
conte accessible à tous. Il avait des 
enfants du même âge que les nôtres ; 
nous les avons connus petits à l’école 
Jean Macé. 
Engagés ensemble en catéchèse, 
régulièrement pendant un an le samedi 
après-midi, il allait vagabond de famille en 
famille avec son équipe de CM. L’accueillir 
était pour les parents un honneur, une 
joie. 
 
Les années passent, nous nous 
retrouvons sur le parvis de Notre Dame du 
Chêne (il avait déménagé à Viroflay). Il 
vient vers nous : « Ah, vous voilà ! Il faut 
que je vous dise, je crois que je deviens 
fou : il me semble que Dieu m’appelle à 
devenir prêtre ». Plus tard à Saint Jean-
Baptiste, il arrive en tant que diacre. 
« Vous ici ? vous n’êtes plus en bas ? 
Super, ça va être chouette ! ». 
Premières impressions du futur 
prêtre : « Imaginez-moi assis, moi, « vieux 
con », au milieu de ces jeunes minets ! ». 
 
Viennent les fêtes et l’ordination. A partir 
de ce moment-là, il ne nous a plus 
appelés que mes petits ou bien mes 
enfants. En effet, de père biologique, cet 
homme au cœur immense était devenu un 
père spirituel en humanité. 

Il savait deviner chez ses frères les coups 
durs de la vie (il en avait tellement eu dans 
la sienne), toujours dans son regard, sur 
ses lèvres, une authentique compassion. 
Un homme passionné de l’homme, 
passionné de Dieu. 
 
Mais à Saint Jean-Baptiste il y a quelques 
mois, cette belle histoire devait se terminer 
pour moi dans ses bras comme il avait 
coutume de le faire dans les situations 
difficiles. Alors son regard a transpercé le 
mien, il me disait, il nous disait au revoir, 
AU REVOIR EN DIEU. 
 
Maurice, qui était-il pour nous ? Un 
exemple, un roman,un mystère ... 
Il a surfé sur des vagues déchaînées et 
connu la paix de la mer tranquille. Il ne 
fallait pas s’y tromper : ses fanfaronnades 
cachaient une sensibilité, une 
compassion, une écoute, une disponibilité, 
un renoncement hors du commun. Nous 
avons eu le privilège de croiser plusieurs 
fois son chemin. Il a laissé une empreinte 
dans notre vie, dans notre foi. 
Et nous : avons-nous su lui donner ce 
soutien, cette affection, cette amitié qu’il 
était en droit d’attendre de nous ? 
C’est peut être là la question que le 
monde se pose au départ d’un homme 
d’exception. 
 

Marie-Céline Kotras 
 

 

 

« Dieu vous aime. Qu’il vous bénisse. » 
 

’est ainsi que le Père Maurice 
Eyraud terminait chaque célébration 
eucharistique. Avec un envoi aussi 

fort, on ne pouvait que repartir joyeux et 
plein de force. Nous avons eu de la 
chance de connaître Maurice. Et encore 
récemment, il me disait : « Et toi, comment 
ça va ? » 
Que de souvenirs gardons-nous du Père 
Maurice. Il m’arrive de temps en temps de 
revisionner la cassette vidéo de la messe 
télévisée ; c’était en juillet 1996. Maurice 
terminait cette belle célébration en 

interpellant chacun : « et que Dieu vous 
garde dans la paume de ses mains. » 
Une petite anecdote me revient à l’esprit. 
Maurice venait de prendre ses fonctions 
depuis quelques temps à Vélizy. Je me 
trouvais assis à côté de lui au cours d’une 
réunion de l’équipe catéchuménat ; ayant 
entre les mains un stylo publicitaire de 
Rhône-Poulenc, il me demande : « Tu 
connais cette boîte ? » Bien sûr lui dis-je . 
Il me répond : « J’y ai fait toute ma 
carrière ! ». 

Gilbert Hurault  

H 

C 
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Une vie 
dÕamour , de 

j oie,  
de communion 

avec lui 
 et  avec les 

aut r es 

Mercredi blanc  
 
Ce mercredi 8 dŽcembre 2010 fut un jour de Ç gal• re È pour la 
rŽgion parisienne. Ce fut un mercredi tr• s spŽcial pour les enfants 
de la catŽch• se. 
 

Ce mercredi, nous nous en souviendrons 
tous ! 

Les parents inquiets coincés dans les 
embouteillages, les paroissiens habituellement 
chargés d’accompagner les enfants dans les 
bus de ramassage, qui sont venus à pied (un 
grand merci à eux de ne pas avoir failli à leur 
engagement auprès des enfants et d’avoir 
bravé les intempéries, parfois sur un long 
trajet !), l’indescriptible bataille de boules de 

neige qui a eu lieu sur le parking du 
presbytère, le bon goûter qui a suivi, les 
serviettes et couvertures qu’il a fallu trouver 
pour réchauffer tout ce petit monde (merci au 
Père Dominique pour l’intendance !)… 

Pour cette rencontre caté, une célébration 
de réconciliation était prévue. L’évangile de la 
brebis perdue était proposé pour conduire la 
réflexion des enfants : 

 
Dieu t’aime, il est toujours proche de toi, il ne t’abandonne jamais 

Comme les br ebis pour  le ber ger  de la parabole,  
chacun est  pr Žcieux aux yeux de Dieu.  

I l veille sur  chacun de nous  
et  par t  ˆ la r echer che de celui qui sÕŽloigne de lui et  des aut r es 

Il te veut libre de choisir : 

 

 
 
 
 
 
 
 

A 13h15, assez inquiets par l’ampleur du 
phénomène neigeux, nous avons pris la 
décision d’annuler la venue des prêtres pour 
plus de sécurité ; certains étaient d’ailleurs 
déjà bloqués chez eux. Les confessions 
individuelles n’étaient alors plus possibles, du 
moins sur le premier horaire. Afin de maintenir 
ce temps de réconciliation, le Père Dominique 
a proposé une absolution collective. 

La célébration a donc débuté comme prévu 
avec la lecture de l’Evangile, l’homélie, un 
temps en équipe pour progresser dans la 
réflexion et un temps individuel pour faire une 
relecture de vie. 

Chaque enfant a ensuite noté ses péchés 
sur un feuillet qu’il a déposé dans une vasque. 
Dans le silence, le Père Dominique a ensuite 
mis le feu aux feuillets : l’amour du Christ a 
brûlé nos péchés ce jour là. 
 
Ce mercredi, nous nous en souviendrons tous 

et particulièrement une animatrice : 
 
« Le temps de mercredi était un vrai cadeau, 
comme si le Seigneur nous remerciait de nous 
mettre à son service. Cette célébration de 
réconciliation entre frères était très profonde et 
la prière était intense. Les enfants ont pu 
revenir silencieusement sur leurs péchés et 
finalement, pour ceux qui le vivaient pour la 
première fois, je me demande si cela n'était 
pas plus facile. Brûler nos péchés, quelle joie ! 
Il ne reste que des cendres, illisibles aux 
hommes mais transmises à Dieu. Ce feu qui 
transforme les ténèbres en lumière (j'ai trouvé 
ce symbole étonnant et vivifiant), laissant 
place nette pour repartir vers de nouvelles 
aventures sur le chemin de Jésus. 
MERCI  pour ce moment de foi intense 
partagée avec notre groupe dans l'intimité et le 
respect. »

Une vie que pour  t oi, Žgo•st e 
en t ÕŽloignant  de lui et  de son amour  



Trait dÕunion n¡21 janvier 2011 11 
 

CatŽch•ses baptismales  
Jean Chrysostome (Sources chrŽtiennes, 1990) 
 

Dans les premiers si• cles de lÕEglise, des 
milliers de candidats au bapt• me pour la f• te de 
P‰ques ont dž  entendre les Ç catŽch• ses 
baptismales È que donna Jean CHRYSOSTOME 
durant les onze annŽes de son minist• re 
presbytŽral ˆ  Antioche de 386 ˆ  397, et ensuite 
durant les annŽes de son Žpiscopat ˆ  
Constantinople de 398 ˆ  403. 
 

 
« Le baptême ne nous purifie pas simplement 
de nos fautes, mais il le fait avec une telle 
puissance que c’est comme si nous étions 
engendrés de nouveau. Et, de fait, il s’agit 
pour nous d’une nouvelle création ... Notre 
nature a perdu la beauté que le Créateur avait 
mise en elle à l’origine ..., mais Dieu la prend, 
la remet au creuset ..., il la plonge dans les 
eaux, et la pousse ... vers la grâce de l’Esprit, 
puis une fois que nous avons été rajeunis par 
ce moyen et rénovés ..., il nous fait remonter 
de la piscine tout éclatants de splendeur : le 
vieil homme a été brisé, mais un homme 
nouveau a été créé, plus brillant que celui 
d’avant ». Etait-il absolument nécessaire 
d’ajouter d’autres commentaires après 
l’accomplissement d’un tel mystère qui 
transforme déjà totalement le baptisé et 
permet aux trois Personnes divines de venir 
habiter dans son cœur ? 
 
Les dénominations du baptême 
 
Il faut, en effet, expliquer ce qu’est le baptême, 
pourquoi il a été introduit dans notre vie et le 
nombre de bienfaits 
qu’il nous apporte. 
Mais, si vous le 
voulez bien, parlons 
d’abord du nom de 
cette purification 
mystique. Car elle 
n’a pas qu’un seul 
nom, mais plusieurs 
et de différents 
genres. De fait, ce 
rite de purification 
est appelé bain de 
régénération : « Il 
nous a sauvés, dit (l’Apôtre), par un bain de 
régénération et de rénovation en l’Esprit-

Saint1 ». On l’appelle aussi illumination, et 
c’est encore Paul lui-même qui l’a désigné 
ainsi : «  Rappelez-vous ces premiers jours où, 
après avoir été illuminés, vous avez soutenu 
un grand assaut de souffrances2 », et 
encore : « Il est impossible pour ceux qui une 
fois ont été illuminés, qui ont goûté au don 
céleste et qui néanmoins sont tombés, 
d’opérer en eux une seconde fois le renouveau 
de la conversion3 ». On l’appelle encore 
baptême : « Vous tous qui avez été baptisés 
dans le Christ, vous avez revêtu le Christ4 ». 
On l’appelle sépulture : « Vous avez été 
ensevelis avec le Christ, dit (l’Apôtre), par le 
baptême en sa mort5 ». On l’appelle 
circoncision : « C’est en lui également que 
vous avez été circoncis d’une circoncision 
sans rapport avec la main de l’homme, en 
vous dépouillant sur votre corps des péchés 
de la chair6 ». On l’appelle croix : « Notre vieil 
homme a été crucifié avec le Christ, pour que 
fût détruit ce corps de péché7 ». On pourrait 
encore citer beaucoup d’autres noms. Mais 
afin de ne pas employer tout notre temps aux 
dénominations du baptême, et après en avoir 
expliqué la signification, mettons fin à ce 
discours. 
 

Liliane Wackernie 

 

                                                
1 Tit 3/5 
2 Hebr 10/32 
3 Hebr 6/4,6 
4 Gal 3/27 
5 Rom 6/4 
6 Col 2/11 
7 Rom 6/6 
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No‘ l ˆ Bois dÕArcy 
 
Le 25 dŽcembre, plusieurs personnes de la paroisse ont 
accompagnŽ le P• re Dominique et notre Žv• que Eric Aumonier   ˆ  
Bois dÕArcy pour partager la joie et la paix de No‘ l avec les 
dŽtenus, les autres Ç invitŽs È, les membres de lÕaum™nerie  et le 
personnel de la maison dÕarr• t. Elles nous font revivre leur 
expŽrience et leur Žmotion. 
 
 

haque année, début décembre, un 
enfant autrichien  va allumer une 
lampe dans la grotte de la nativité à 

Bethléem ; la lumière, symbole de paix, 
est ensuite ramenée à Vienne puis 
distribuée dans l’Europe entière par les 
Scouts. 
En ce jour de Noël, équipés 
d’une chemise et d’un 
foulard, nous franchissons 
les portiques de sécurité de 
la maison d’arrêt de Bois 
d’Arcy, une bougie dans les 
mains. Arrivée le 12 
décembre dans les Yvelines, 
la Lumière de Bethléem 
n’avait, cette année, pas 
encore passé les murs de la prison. 
Le scoutisme nous appelle et nous 
apprend à devenir responsables de nos 
actes, à lutter contre nos peurs, à oser 
croire en l’autre et  à l’accueillir dans sa 
différence. Le scoutisme nous pousse à 
ne jamais désespérer de l’humanité, à 
nous ouvrir sur la société et sur le monde, 
en commençant par nos voisins. 
Mais au-delà de ces grands mots, nous 
sommes surtout venus là, portés par 
l’envie de partager, de découvrir et de 
rencontrer… Et je crois que c’est 
réellement ce que nous avons vécu. 

Nous avons partagé tous ensemble la joie 
et la paix de Noël  à travers le symbole de 
la Lumière, la présence de chacun 
simplement, l’énergie que les détenus ont 
mis pour installer la salle, animer, lire, 
chanter, à travers la profondeur et la vérité 
de leurs remerciements.  

Pendant le temps d’échanges 
à la fin de la célébration, 
nous avons découvert un peu 
plus la réalité de la vie en 
prison. Comme cela peut être 
dur, violent, déshumanisé, 
comme on peut se sentir seul 
mais sans avoir au final de 
vrai moment pour soi. Nous 
avons aussi découvert la 

force de la foi de certains, leur hargne de 
vivre. Nous avons découvert, en chantant 
quelques chansons avec quelques-uns 
après la messe, avec quelle force un petit 
moment de « liberté » peut être vécu, 
comme il devient unique et précieux. 
Nous avons vécu une vraie rencontre avec 
des gens pas si différents de nous en fait. 
Quoique peut-être en certains points plus 
joyeux, plus simples, plus humains, 
comme si d’être privé de sa liberté donnait 
celle d’être vrai. 
 

Olivier 

 
 
 

ever 6h, une tasse de thé, quelques 
tartines pour "tenir" car la matinée 
va être longue et la nuit a été 

courte ! Une inquiétude tout de même,  
vais-je pouvoir oublier mes 13 personnes 
prévues à déjeuner à 12h30, mes filles 
pas levées, le repas pas préparé, vais-je 

réussir à être réellement présente, 
disponible à la rencontre et au partage ? 
Pas raisonnable, non, pas raisonnable !  
Première étape, le parvis de l'Eglise de 
Vélizy. Nous retrouvons les autres 
"invités". Il fait nuit, il fait froid et ça glisse 
terriblement, mais tout le monde est 

C 

L 
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souriant, la lumière de Bethléem est là. 
Direction Bois d’Arcy. 
Longue attente devant la porte de la 
prison. Il est 7h30, il fait toujours nuit, le 
vent polaire paralyse nos mains qui 
tiennent gâteaux, boissons, fleurs 
partitions... Pas raisonnable ! Nous 
sommes maintenant une vingtaine. 
Chercheurs d'humanité, chercheurs de 
Dieu. Quelques éclats de rire s'échappent. 
La joie est intense. Il faut être un peu fou 
me disent mes filles. 
 
Puis c'est le passage des portiques. Je me 
dépouille de mon superflu et j'entre dans 
un autre univers. Plus d'inquiétude, plus 
d'appréhension. L'alchimie va avoir lieu, 
j'en suis sûre. 
Préparation de la "cathédrale" (et oui, 
nous sommes accompagnés de 
Monseigneur). Puis accueil des détenus à 
l'entrée. C'est le moment de la rencontre, 
du premier contact. Je reçois avec joie, 
une brassée de bonjours et de sourires. 
La plupart semblent heureux de se 
retrouver là, d'autres sont sombres. 
J'en reconnais certains. J'en salue un par 
son prénom. Le regard se détourne mais 
la poignée de main se fait plus forte et la 
voix plus basse pour dire : "elle se 
souvient !". Le contact est établi, le lien se 
tisse, on pourra échanger après la messe. 
Je les regarde s'asseoir avant de choisir 
moi aussi une place, au milieu d'eux. 
La messe se déroule. On prie, on chante, 

chacun de nous vient déposer une bougie 
devant la crèche. Chacun de nous est 
partie prenante à la célébration. 
 
Après le partage de la Parole, voici le 
temps du partage de la parole et du 
goûter. Vrais sourires, vrais mercis.  
Regards complices. Contact, même 
lorsqu'une langue étrangère nous 
sépare... il suffit alors de parler avec le 
cœur. Certains sont isolés, sombres ; 
proposer encore à boire ou à manger. 
J'interroge l'un sur l'après-midi de Noël 
prévue dans la semaine avec les familles ; 
il me dit avec un grand sourire qu'ils 
étaient tous réunis, ses 3 enfants, sa 
femme et lui. 
Un autre me confie les difficultés de la vie 
en détention, la solitude. Un autre encore 
fait des provisions de gâteaux pour en 
rapporter à ceux qui n'ont pas pu venir. 
Un concert improvisé enflamme 
l'atmosphère : guitares, djembés, 
choristes. La joie est communicative ! 
Le temps vient de se quitter. La chaleur 
des cœurs a eu raison de la fraîcheur du 
temps ; il a bien été question de Noël : ces 
rencontres ne sont-elles pas de petites 
naissances à l'autre sous le regard du 
Tout Autre. 
 
Ce fut un Vrai Noël ! 
 

Nathalie 
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La Cr•che, une joie partagŽe 
 

’heure de ranger les santons a déjà 
sonné pour beaucoup avec un petit 
pincement au cœur, tant Noël, pour la 

majorité rime avec joie, avec émerveillement. 
Saint François d’Assise a été l’initiateur de nos 
crèches paroissiales ou familiales en installant 
la première dans une église de Rome en 1223, 
animé par le désir de faire vivre 
la joie qui a attiré bergers et 
mages autour de l’Enfant-Jésus 
nouveau-né, joie qui dure 
depuis plus de 2000 ans et qui 
est la source de notre salut. 
 
Pour ma part, je garde ma 
crèche jusqu’au 2 février qui 
fête la Présentation de Jésus 
au temple. Je l’installe dès le 
premier dimanche de l’Avent 
avec mes petits-enfants pour 
leur plus grand bonheur et le 
mien. C’est une crèche 
Provençale et ses petits 
santons d’argile, fragiles nous parlent de la 
fragilité de l’homme. Tous les jours, nous la 
contemplons, nous la faisons évoluer et elle 
donne lieu à de merveilleux échanges, des 
moments privilégiés pendant lesquels mes 
petits-enfants par leurs innombrables 
questions, découvrent l’Evangile. Comme le dit 
l’auteur de la Pastorale des santons : « Qu’importe 
si Bethléem est un petit village des Alpilles ! ... 
Ne vous étonnez de rien, soyez comme des 
enfants. »  
 
Je voudrais vous faire partager quelques uns 
de ces beaux moments : 
- Et pourquoi, Mamie, le petit Jésus est né 

dans une étable ? Comment se fait-il qu’il 
n’y avait pas de place pour lui ? 

- Bethléem était une toute petite ville qui a 
connu l’affluence due  au déplacement de 
beaucoup de monde pour le recensement. 

 
Le 1er dimanche de lÕAvent, nous avons mis en 
route Marie assise sur son ‰ne, et Joseph, ˆ  c™tŽ, 
b‰ton ˆ  la main, baluchon sur lÕŽpaule. Et je leur 
dis : 
- Le cœur des hommes est parfois dur, et 

aujourd’hui encore, souvent, il n’y a pas de 
place pour le plus fragile ; les portes et les 
cœurs se ferment. 

- Et pourquoi  ce sont d’abord les bergers qui 
ont appris la naissance de Jésus ? 

- D’abord parce que les bergers étaient 
pauvres et peu considérés, ils 

n’intéressaient personne. Tout comme 
Jésus est venu dans le plus petit pays, il 
s’est manifesté d’abord aux plus oubliés, 
aux plus petits. Et puis, lorsqu’il a été 
adulte, Jésus s’est comparé lui-même à un 
berger qui conduit ses brebis : « je suis le 
bon berger, je connais mes brebis et mes 

brebis me connaissent ... 
Elles écoutent ma voix. » 
Les brebis, c’est nous qui 
marchons à la suite de Jésus. 
Jésus a également été 
comparé à un agneau car 
c’est un animal docile qui a 
souvent servi aux sacrifices. 
Jean-Baptiste l’a fait connaître 
en disant : « Voici l’agneau de 
Dieu ... »  
Jésus, plus tard, a donné sa 
vie ; il a été sacrifié comme 
l’agneau docile. 
 
Pour lÕEpiphanie, nos mages, 

chameaux et ŽlŽphants ont avancŽ ˆ  la cr•che 
sous mes yeux vigilants. 
- Mais Mamie, comment les mages ont-ils su 

que l’étoile les amènerait vers Jésus ? Et 
pourquoi ils ont amené des cadeaux portés 
par les chameaux ? Qu’est-ce que Jésus 
pouvait faire avec de l’or, de l’encens et du 
parfum ? 

- Les mages étaient des savants, ils 
observaient les étoiles, et celle qui les a 
conduits n’était pas comme les autres, elle 
les précédait. 
De plus, ils avaient lu qu’un roi devait naître 
quelque part en Judée ... Leur curiosité les 
a poussés à la suivre. Ces hommes étaient 
riches ; ils ont apporté l’or, présent qu’on 
apporte à un roi, l’encens dont la fumée 
monte vers le ciel. Cela voulait dire que 
Jésus était Dieu. Et la myrrhe, c’est un 
parfum avec lequel on embaumait les morts ... 
C’était l’annonce qu’un jour Jésus mourrait 
pour nous. 
Je crois que nos trois hommes ne savaient 
pas bien ce que leurs cadeaux signifiaient. 
 

- Et pourquoi il y a des santons qui 
représentent le boulanger, le meunier, le 
vendangeur, le pêcheur, le marchand de 
savon ... ? 

- Dans la vie, nous sommes tous différents, 
jeunes, vieux... Tout le monde ne fait pas le 
même métier et on a besoin de tous : les 

L 

Tous les jours, nous 
contemplons la Cr•che, 
nous la faisons Žvoluer . 
Elle donne lieu ˆ de 
merveilleux Žchanges, 
des moments pr ivilŽgiŽs 
pendant lesquels mes 
petits-enfants, par leurs 
innombrables questions, 
dŽcouvrent lÕEvangile. 
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petits santons nous représentent avec nos 
différences. 
Il y a une autre signification, je crois : le 
meunier descend de son moulin avec sa 
farine, le boulanger fait le pain. Jésus, 
avant de mourir, a réuni ses amis pour un 
repas et il a choisi de leur partager le pain 
en disant : « Prenez et mangez, ceci est 
mon corps ... vous ferez cela en mémoire 
de moi ».  
Ainsi, à chaque fois qu’à la messe nous 
recevons le petit morceau de pain qu’est 
l’hostie, Jésus nous donne sa vie. Il en est  
de même pour le vin fait avec le raisin 
qu’apporte le vendangeur, qui devient Sang 
versé pour nous. 
 

CÕest encore compliquŽ pour mes bambins, mais 
ils enregistrent. 
- Mais au temps de Jésus, il n’y avait pas de 

curé ni de maire ? 
- Revenons au dernier repas de Jésus : Il a 

choisi des hommes, ils étaient douze ; il 
leur a confié sa mission et aujourd’hui 
encore, il continue d’en choisir qui quittent 
tout pour conduire son « troupeau » et nous 
faire connaître l’amour de Dieu, son Père. 
Je pense souvent à tous les prêtres que j’ai 
connus jusqu’à maintenant et qui m’ont fait 
grandir dans la foi. 
Quant au maire, il représente tous ceux 
qui ont une responsabilité au niveau de leur 
commune, de leur pays ou du monde, qui 
sont chargés de faire régner la justice, la 
paix et qui doivent avoir le souci des plus 
fragiles. 
 

- Et pourquoi il y a un puits près de la 
crèche ? 

 

- Nous avons mis beaucoup d’hommes et 
d’animaux, le puits donne l’eau qui 
désaltère. Il me rappelle aussi le jour où, 
lorsque Jésus étant adulte, il s’est assis au 
bord d’un puits, le puits de Jacob, et où une 
dame d’une autre région, la Samarie, est 
venue pour puiser de l’eau. Jésus lui a dit : 
«  Donne-moi à boire ». 

 
Comme ˆ  chacune de leur question, je leur 
raconte lÕEvangile correspondant, ici celui de la 
Samaritaine en attirant leur attention sur la 
rŽponse de JŽsus : Ç Si tu connaissais celui qui te 
parle, cÕest toi qui lui aurais demandŽ ˆ  boire et il 
tÕaurait donnŽ de lÕeau vive È. 
Cette eau vive, c’est celle de son amour. 
 
Nous avons dit beaucoup d’autres choses, 
mais j’ai rapporté ce qu’ils aiment me faire 
répéter. Nous avons bien d’autres projets pour 
améliorer la crèche ... Elle n’est jamais finie. 
Déjà, nous mettrons « l’aveugle et l’enfant » : Il 
représentera tous ceux qui vivent un handicap, 
tous ceux que Jésus a accueillis d’une 
manière particulière, souvent en les 
guérissant. Et l’Evangile en connaît plusieurs 
qui nous montrent nos propres difficultés à 
suivre Jésus. 
Aujourd’hui, chacun de mes petits-enfants est 
représenté par un petit santon-enfant qui lui 
ressemble. J’espère qu’ils  continueront 
joyeusement sur ce chemin que mon amour de 
grand-mère leur a fait découvrir ! 
 
 

Jocelyne Egraz 
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Des po•tes ˆ V Žlizy É  
 
Quand on fait jouer les enfants avec les mots, ils sont capables de 
nous surprendre ! 
 

près la séance « caté », tous les 
enfants ne repartent pas avec leurs 
parents. Certains restent jusqu'à 17h 

ou plus tard. Différentes activités leur sont 
proposées à chaque séance : bricolage, 
peinture, mosaïque, vitrail, jeux, film …, sans 
oublier l'incontournable goûter de fin d'après-
midi préparé par Jeannine et Micheline. 
 
Un jour, une petite idée jaillit et s'impose à 
moi : l'acrostiche (*) du mot « Prière » : 
 

Pour 

Remercier 

Infiniment 

Et 

Retrouver 

Espoir 
 
Tiens, tiens, tiens !  
 
Avec Magali, nous réfléchissons ; cela peut 
être intéressant de leur demander d'exercer 
leur imagination et leur sens de la décoration ;  
la première lettre pourrait être une lettrine 
joliment faite. 
 

Tout d'abord, trouver des mots riches de sens 
comme : Silence, Ecouter, Partager, Marie, 
Esprit, Saint, Amour, Ciel, Terre, Pain, 
Pardon, Père, Amen. 
 
Ensuite, les imprimer sur des petites bandes 
de papier, puis leur proposer de faire travailler 
leur imagination, enfin leur présenter un 
modèle et un livre de calligraphie. 
 
La proposition pique leur curiosité, le livre les 
émoustille, ils se voient déjà en train de faire 
de très belles choses ! Mais commençons par 
le commencement : d'abord chacun choisit un 
MOT, ensuite il cherche la phrase qui va avec 
ce mot et enfin sur une belle feuille, il finalise 
son OEUVRE. 
Chacun s'applique, cherche, demande une 
approbation et là, vraiment, un ange passe … 
car ce qu'ils trouvent est vraiment très beau. 
 
Je voudrais partager avec vous, parents et 
paroissiens, les acrostiches trouvés TOUT 
SEULS par  vos enfants aux ateliers du 
catéchisme de St-Jean-Baptiste.  
 

Anita Delbor 

 

(* ) Acrostiche : Po•me o•  les premi•res lettres de chaque vers, lues verticalement, forment un nom ou une phrase. 

 
 
  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A 

Amour 
Magnifique 
Espoir 
Naissant 

Constellation 
Immense 
Et 
Lumineuse 

Prier 
Et 
Rire 
Ensemble 

Pour 
Etre 
Rassuré 
Enfin 

Pour 
Abandonner 
Royalement 
Des 
Obscurs 
Nuages 

Maman 
Adorable 
Ravissante 
Illuminant 

l’Espace 

Essence 
Silencieuse 
Pour 
Retrouver 
Intérieurement 

la Trace 

Mon 
Esprit 
Remercie 
Vivement 
Et 
Infiniment 
Les 
Lumières 
Ensemble 
Sanctifiées 
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Le Flan Coco, un fameux desser t antillais ! 
 
Souvent des amis de la paroisse me demandent la recette dÕun 
menu que nous avons partagŽ lors dÕun repas chez Ç THEO È. 
AujourdÕhui, je vous propose un dessert facile  ˆ  prŽparer : le Flan 
Coco.  
 
Ingrédients : 

• 1 boîte de lait de coco, 
• 1 boîte de lait concentré non sucré, 
• 1 boîte de lait concentré sucré, 
• 3 œufs frais, 
• du caramel (que vous pouvez faire avec du sucre semoule), 
• de la vanille,  
• de la cannelle en poudre de préférence,  
• le zeste d’un citron vert. 

 
 

ans un grand bol, mélanger le lait 
de coco, le lait sucré et le lait non 
sucré. 

Ajouter les œufs entiers un à un et fouetter 
le mélange.  
Mettre la vanille, le zeste de citron vert, la 
cannelle (très peu, selon votre goût). 
Tapisser de préférence un moule à cake 
avec le caramel, y verser le mélange.  
Faire cuire au bain-marie 45 minutes à 
four doux.  
Surveiller le flan qui doit être doré, mais 
pas trop cuit.  
A la sortie du four, laisser refroidir le flan 
avant de le mettre au réfrigérateur pour le 
servir frais.  

Plus tard, démouler le flan sur un plat de 
la forme du moule ; le caramel s’étale sur 
le flan. 
 
J’espère que vous saurez apprécier ce 
dessert antillais qui est vraiment délicieux. 
 
J’aurai l’occasion de vous donner d’autres 
recettes salées et sucrées.  
 
A bientôt. 
 
 

Lydia Giberne 

 

D 
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Equipes Synodales 
 
Dans le cadre du Synode, des Žquipes synodales se sont 
constituŽes dans notre paroisse pour Žlaborer des propositions 
dÕorientation de notre Eglise des Yvelines pour les annŽes ˆ  venir. 
Les membres de ces Žquipes ont vŽcu quelque chose de fort. 
Certains nous font partager leur expŽrience. 
 
 

’appel  pour cheminer en Synode 
est une preuve de confiance de 
notre évêque  à ses diocésains et à 

la fois  un appel à réactiver notre baptême, 
s’il en est besoin. Je crois que ceci a été 
ressenti comme tel dans notre équipe. 
 
Cette équipe est constituée 
de membres qui se 
connaissent bien, mais qui 
n’ont pas tous les mêmes 
visions des préoccupations 
de l’Église de notre temps. 
Cela aurait pu apparaître 
comme un frein à notre 
dialogue, mais en fait, la 
confiance aidant, ce fut un 
levain qui nous a stimulés. 
Nous avons abordé sans 

tabou beaucoup de sujets de notre vie de 
baptisé, de citoyen. Ceci nous a conduits, 
il fallait s’y attendre, à remettre en cause 
nos comportements, nos regards vers 
notre prochain. Et plus intimement, cela 
nous a grandis quelque peu, en ce sens 
que nous nous aimons mieux et nous 

nous sentons solidairement 
responsables de l’Evangile. 
 
Nous avons pu, non sans 
difficulté, choisir un thème et 
construire une proposition 
concrète. 
 

Richard Claude-Marie 

 
 
 

 
 
 
 
 

e synode convoqué par notre 
évêque a mis les baptisés devant 
un beau défi : se rencontrer, 

réfléchir, inventer…. Bien que la tâche ne 
soit pas facile, nous avons pu nous 
remettre en cause et nous reposer les 
questions fondamentales de notre 
engagement de baptisé. 
 
Geneviève, Jeannine, Jocelyne, Kathia, 
Monique, Thérèse, Daniel, Gilbert et 
Pierre-Michel ont été réunis pour former 
une équipe synodale. Lors de nos 
réunions d’équipe, nous avons eu la 
chance de pouvoir nous confier, échanger 
sur des sujets qui nous inquiètent, ou qui 

nous émerveillent, dans le respect et la 
confiance. Nous avons beaucoup apprécié 
ce travail en commun et avons projeté de 
nous revoir pour fêter la clôture du 
synode. 
 
Que ce synode soit aussi l’occasion de 
montrer toute notre reconnaissance à nos 
prêtres qui sont les pasteurs et guides de 
nos communautés. Merci à notre évêque 
qui nous a amenés à essayer de regarder 
au loin…. 
 
 

Kathia Chavernoz 

L 

L 
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'ai vécu les quatre rencontres 
synodales dans deux équipes de notre 
paroisse. Baptisés engagés dans 

notre communauté pour la plupart, notre 
foi est le fruit d'une éducation transmise 
par nos parents et nourrie plus tard par 
des témoignages, des rencontres et des 
expériences personnelles où Dieu a 
manifesté sa présence à nos côtés. Très 
rapidement, une relation de confiance 
s'est établie et a permis de vivre des 
temps de partage fraternels où chacun a 
pu s'exprimer librement sous le regard de 
Dieu, grâce à des moments de prière 
suggérés pendant nos rencontres. Nous 
avons tous manifesté le souci de faire 
grandir notre Eglise diocésaine en 
cherchant, avec discernement et 
objectivité, des propositions capables de 
donner plus de sens à notre baptême. 

Pour conclure, je souhaiterai vous faire 
partager quelques questions qui ont été 
soulevées dans une des deux équipes :  
 
• Ne sommes-nous pas aussi responsables 

de la déchristianisation ? 
• Avons-nous réellement conscience de 

ce à quoi nous engage notre baptême, 
de ses enjeux et de notre responsabilité 
dans le monde d'aujourd'hui ?  

• Réalisons-nous vraiment à quel point 
Dieu nous aime et veut le bien de tous 
et qu'Il a besoin de nos services et du 
don de notre vie pour mieux se révéler 
à notre monde d'aujourd'hui ? 

 
 

Catherine Duhault 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Bonne annŽe de Rotterdam ! 
 

u réveillon 2010, comme chaque 
année, la communauté de Taizé a 
accueilli vingt mille jeunes de toute 

l'Europe à l'occasion du Pèlerinage de 
confiance sur la Terre. Notre petit groupe 
de Véliziens, rejoint par d'autre jeunes 
Yvelinois protestants et catholiques, est 
donc parti pour quelques jours, direction 
Rotterdam ! 
 
Ces Rencontres européennes rappellent à 
chacun ce que signifie rencontre et 
partage, notamment grâce à l'accueil 
chaleureux des familles hollandaises. Le 
séjour fut rythmé par les trois prières 
méditatives quotidiennes où nous avons 
confié vos intentions. 

C'est donc portés par l'esprit chrétien de 
joie et d'espérance pour l'année 2011 que 
nous sommes rentrés dans nos paroisses. 
 
Les Rencontres de l'année prochaine 
auront lieu à Berlin où les frères de Taizé 
invitent vivement tous les jeunes entre 18 
et 35 ans de Vélizy et d'ailleurs... 
 
Nos meilleurs vœux. 
 
 

Louise et Arthur, 
coordinateurs pour les Yvelines 

 

 
 

 

J 

A 
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Le Bouquet de lÕAventÉ  
Un cheminement vers No‘ l 
 
Aviez-vous remarquŽ, pendant ce temps de lÕAvent, comment la 
dŽcoration florale de notre Žglise a symbolisŽ  notre marche vers 
No‘ l ? 
 

es Dimanches de l’Avent ont été le 
prétexte, par le biais de la  
décoration florale de notre église, 

de réaliser un bouquet évolutif au long de 
ces quatre semaines d’attente. 
 
Voici donc quelques éléments pour vous 
aider à décrypter les messages que nous 
avons essayé de faire passer par le biais 
des quelques fleurs que nous avons 
travaillées pour nous faire arriver semaine 
après semaine à Noël… 
 
1er Dimanche de l’Avent…  
Un cep  est disposé verticalement, il 
traduit notre effort à rester éveillés au 
coeur de la nuit. Cinq gerberas rouges 
entourés de feuillage persistant évoquent 
l’amour de Dieu présent dans l’obscurité 
de nos vies. 
 
2ème Dimanche de l’Avent… 

Pour aplanir la route, le cep a été couché.  
Les gerberas restent en place, des  
branches de Setaria (feuillage dont 
l’extrémité fait un petit plumeau)  tombent 
en cascade…, symboles de l’eau du 
baptême. 
 
3ème Dimanche de l’Avent… 
Sept cierges de différentes hauteurs ont 
été rajoutés. Ils sortent des branches du 
cep pour rendre témoignage de la 
Lumière.  
 
4ème Dimanche de l’Avent…. 

A l’approche de Noël nous chantons avec 
Marie notre joie et notre action de grâce. 
Des tulipes rouges s’éparpillent en tout 
sens et  ont remplacé les gerberas.  Cinq 
lys jaillissent – le lys est la fleur de Marie 
par excellence – le plus haut étant encore 
en bouton et plein de promesse, 
légèrement infléchi vers le centre de la 
composition. 

 
Enfin le bouquet de Noël … 
Acclamez le Seigneur, sonnez, chantez, 
jouez….. 
Le cep est enlevé ainsi que les cierges.  
La  joie de la venue du Seigneur éclate ; 
cette  joie est symbolisée par les 7 
gerberas rouges placés au cœur de la 

présentation. Marie est là - les lys blancs 
en témoignent…. Enfin des feuillages aux 
couleurs et formes différentes entourent la 
composition et font jaillir la joie de ceux qui 
accueillent cette naissance.  
 
Mais cela peut être aussi tout 
modestement  que des  fleurs pour nous 
aider à prier  le Seigneur… 
 

 « Des Fleurs pour Prier » 

Martine Janvier et Pascal Gauthier 

 

L 
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TŽmoignage aux enfants du catŽ 
 
En novembre dernier, Magali mÕa demandŽ de tŽmoigner devant les 
jeunes du catŽ pour leur parler de mes engagements et de la place 
de la pri• re dans ma vie.  Voici ce que je leur ai dit. 
 

’habite à Vélizy depuis plus de 70 ans et 
j’ai vu la ville se transformer. Je suis mère 
de famille, comme on dit, d’une 

nombreuse famille : nous avons 6 enfants et je 
suis la mamie de 11 petits-enfants. 
 
Je suis  bénévole au Secours Catholique et 
responsable de l’équipe de Vélizy,  je suis 
aussi chargée du social à la Croix Rouge 
Française ; bien sûr, nous travaillons en 
équipe ; ce sont 18 bénévoles  qui viennent en 
aide aux personnes en grande difficulté 
(familles, mamans  seules avec leurs enfants, 
personnes isolées), mais aussi  auprès des  
SDF, « sans domicile fixe »… qui vivent dans  
la rue, sans toit, sans eau, sans chauffage et 
surtout sans ami. C’est certainement ma 
mission  la plus difficile à assurer. Nous qui 
avons tout ou presque tout, demandons au 
Seigneur de les protéger. Nous  essayons de 
leur venir en aide en les écoutant, en les  
accompagnant, en leur apportant une aide 
matérielle : nourriture, vêtements, mobilier, 
aide financière  aussi. 
Avec l’aide du Secours Catholique, nous 
organisons  des séjours  pour des familles qui 
ne sont jamais parties  en vacances. J’ai dit 
aux enfants : « Pouvez-vous dire à vos parents  
que je recherche des familles qui pourraient 
accueillir un enfant pendant une ou deux 
semaines en été ou durant  les autres 
vacances scolaires ? » Quelques  jours après, 
une famille s’est proposée pour accueillir un 
enfant en été… 
Certains bénévoles assurent l’accompagnement 
scolaire pour des enfants en difficulté :   
actuellement  18 jeunes du CP à la seconde 
sont aidés… 
Difficile de faire un bilan. En une année 
l’équipe de Vélizy est intervenue 190 fois … 
merci à toute l’équipe. 
Pourquoi je fais ça : je suis tombée dans la 
potion magique depuis mon enfance. Notre 
demeure était ouverte à tous, nous 
accueillions des personnes sortant de prison 
ou de l’hôpital ; mais quelle richesse, quel 
bonheur…  
Vous savez ce que c’est qu’un héritage ? C’est  
ce qui se transmet  en famille. Quant à moi, je 

garde précieusement un vase et c’est tout ; 
tout le reste a servi à des plus démunis que 
nous… 
 
Pour moi c’est un besoin vital de prier ; dans 
ma vie de baptisée, je ne pourrais pas m’en 
passer, j’ai besoin de m’abandonner dans la 
confiance de Dieu qui m’aime plus que je ne 
peux l’imaginer. 
Pour moi, je dirais que la prière c’est un 
rendez-vous avec le Seigneur, comme a dit  le 
Père Jean-Claude, avec un Seigneur  plein 
d’amour ; il est déjà là et il m’attend. La prière, 
pour moi, c’est une action de grâce, savoir dire 
merci pour tout ce que j’ai reçu : la vie, ma 
famille, mes amis, mes parents qui m’ont 
initiée  à la religion catholique et qui m’ont 
transmis leur foi et l’amour du prochain, merci 
pour ce que je sais faire, ce que je peux faire.  
Je vous disais tout à l’heure que j’étais 
bénévole au Secours Catholique et à la Croix-
Rouge. Je demande au Seigneur de me 
donner la capacité à écouter, à aider, à 
accompagner les personnes en difficulté et je 
demande à l’Esprit Saint de mettre dans ma 
bouche des paroles d’espoir et de réconfort. 
Mais seule, je ne peux rien faire. Dans mes 
prières, je confie à Dieu et à la Vierge Marie 
toutes  ces intentions. 
Je peux, je sais  prier à n’importe quel moment 
de la journée, dans une église (Eucharistie, 
adoration), mais aussi  dans ma voiture 
(embouteillages…), devant  un joli paysage, 
près d’une maman qui embrasse son enfant… 
Mais  si je ne trouve rien  à dire, alors je récite 
la prière que Jésus nous a enseignée : le 
Notre-Père. 
Dans cette prière quelques mots 
m’interpellent : « donne-nous aujourd’hui notre 
pain de ce jour » ; je dirais à nous et aux 
autres. Bien sûr il faut se nourrir, mais je 
pense que ça veut dire aussi : ouvrons nos 
cœurs à la parole de Dieu en lisant les 
Evangiles et la Bible. 
La prière c’est aussi un rendez-vous avec les 
autres, il est important de se réunir pour prier. 
 

Micheline Métivier 

 

J 
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De VŽlizy ̂  St Jacques de Compostelle 
  
QuÕest ce qui mÕa pris ce lundi 15 mars 2010 de sortir de chez moi 
par une mŽtŽo incertaine, pour mÕŽlancer dans lÕinconnu vers la 
pointe extr• me de la pŽninsule ibŽrique, sur un vŽlo achetŽ la 
semaine prŽcŽdente dans la grande surface voisineÉ  
 
 

ien sûr j’y pensais déjà depuis 
quelques années et j’avais même 
calculé qu’à pied, il me fallait 

quelques 70 jours de marche pour couvrir 
les 1850 kilomètres séparant Vélizy de 
Santiago1. Mais réalisant subitement qu’en 
cette année, la fête de St Jacques tombait 
le dimanche 25 juillet et 
que la prochaine année 
dite jacquaire était 
seulement prévue en 
2021, je pris la décision 
de me mettre en route et 
de ne pas remettre à plus 
tard ce projet : porter les 
prières qui me tenaient à 
cœur aux pieds du 
tombeau de St Jacques, 
espérant de surcroît bénéficier de 
l’indulgence plénière2 promise aux pèlerins 
de Compostelle. 
 
Il me fallut également obtenir l’autorisation 
de mon employeur pour pouvoir prendre 
tout ou partie des jours de congé en 
excédent que je cumulai depuis de 
nombreuses années déjà. C’est seulement 
au terme d’âpres négociations (j’étais 
subitement devenu professionnellement 
indispensable) que j’obtins les semaines 
nécessaires à un pèlerinage effectué à 
bicyclette, mon épouse m’ayant au 
préalable opportunément fait remarquer 
que l’Eglise reconnaissait comme valide le 

                                                
1 Santiago (San Tiago) : St Jacques de Compostelle o•  se 
trouve le tombeau de St Jacques le Majeur, lÕun des 12 
ap™tres de Notre Seigneur JŽsus Christ, lÕun de ses plus 
proches. 
2 LÕindulgence plŽni• re est accordŽe sous les conditions 
suivantes : se rendre ˆ  la cathŽdrale de Saint-Jacques-de-
Compostelle ; prier le Credo, le Notre P•re et aux 
intentions du pape ; recevoir les sacrements de la 
pŽnitence (quinze jours avant ou apr•s) et la communion 
eucharistique. 

pèlerinage à pied, à cheval, mais aussi à 
vélo !... 
Je pris donc contact auprès du diocèse de 
Versailles avec le service des pèlerinages 
afin d’obtenir une créanciale3. Je leur 
proposai de me mettre en relation avec 
d’éventuels pèlerins avec qui j’aurais pu 

faire tout ou partie du 
chemin ; seulement à 
cette époque de l’année, 
rares sont ceux qui 
s’élancent sur la « via 
turonensis »4. Je demandai 
enfin à un ami prêtre de 
m’envoyer sur le chemin 
et de me bénir selon la 
formule consacrée : 
 

« Dieu tout puissant, tu ne cesses de 

montrer ta bonté à ceux qui t’aiment et de 
te laisser trouver à ceux qui te cherchent. 

Sois favorable à ton pèlerin qui part sur le 

chemin de Compostelle et dirige ses pas 
selon ta volonté. 

Sois pour lui un ombrage dans la chaleur 

du jour, une lumière dans la nuit, un 

soulagement dans la fatigue afin qu’il 
parvienne heureusement sous ta garde 

devant le tombeau de l’apôtre Jacques ». 

 
C’est ainsi que ce lundi 15 mars, après 
avoir été béni par l’aumônier militaire de la 
base aérienne de Vélizy-Villacoublay et 
après avoir embrassé ma femme et mes 
enfants, je m’élance sur mon vélo 
(sur)chargé de matériels divers (d’hiver) 
                                                
3 La crŽanciale est une sorte de passeport dŽlivrŽ par 
lÕEglise qui atteste du statut de p•lerin. Elle est remise ˆ  
lÕissue dÕun entretien avec un reprŽsentant de lÕEglise. 
Elle constitue une recommandation mais ne fait valoir 
aucun droit. A lÕŽtape du jour, elle sera signŽe, datŽe et 
tamponnŽe par lÕh™te. 
4 Ç Via Turonensis È ou voie de Tours passe par OrlŽans, 
Blois Tours, Poitiers, Saintes, Ostabat, Roncevaux puis 
rejoint le camino francese ˆ  Puente la Reina en Espagne. 

B 
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me permettant de pouvoir voyager en 
complète autonomie. 
Il fait gris, les sacoches de mon vélo sont 
lourdes, tout comme le poids du sac que 
j’ai décidé de porter jusqu’aux pieds du 
tombeau de St Jacques. J’y ai entassé 
mes intentions de prière (de remerciement 
et de demande), celles de ma famille 
proche et élargie, et également les 
souffrances de mon pays et de mes frères 
chrétiens. Dès la première montée, celle 
de Bièvres toute proche, je réalise que je 
vais souffrir physiquement, moi qui ne fais 
jamais de vélo et qui ai à peine eu le 
temps de l’essayer et de le régler !  
 
Comme les pèlerins d’autrefois, j’ai revêtu 
quelques signes distinctifs de mon statut 
en arborant la fameuse coquille St 
Jacques ornementée de la croix du même 
nom, de manière à être reconnu comme 

pèlerin. Je ne 
suis ni pauvre 
ni riche, j’ai 
de quoi payer 
le gîte et le 
couvert et je 
compte aller 
de sanctuaire 
en sanctuaire 
en évitant 
les zones  
d’insécurité 
actuel les : 
autoroutes, 
routes natio-

nales. 
Ma première étape m’amène à dresser la 
tente dans les lisières des forêts au nord 
d’Orléans. Au contact de la nature, je 
redécouvre cette belle campagne 
française. Cette vie simple et solitaire me 
permet très vite de sortir du rythme des 
préoccupations quotidiennes, les journées 
rallongent, expurgées de toutes ces 
facilités censées nous simplifier la vie 
(Internet, téléphone, TV, transports en 
commun…), mais qui nous privent 
finalement de beaucoup de temps … et 
d’argent … Je jubile intérieurement et 
cette vie de privation et d’efforts 
volontaires me comble. 
 
J’ai décidé d’offrir chaque journée à venir 
à une personne, une famille ou à une 
intention bien spécifique. Je profite des 

montées pour réciter par étapes le 
chapelet ; sur le plat et en descente je me 
contente de rester concentré sur ma 
conduite, de ne pas chuter et d’essayer de 
ne pas m’égarer. Je me réjouis du 
spectacle sans cesse renouvelé d’une 
nature encore sauvage qui se laisse 
découvrir au fil des chemins sur les bords 
de Loire. Je pédale en moyenne 5 à 7 
heures par jour et parcours ainsi environ 
70 km. Malgré un entraînement physique 
régulier, j’arrive exténué à chaque étape ; 
au bout de trois jours je n’arrive presque 
plus à m’asseoir et je dois renforcer la 
selle avec un morceau de matelas 
mousse. Je ne me fixe pas d’impératifs, 
chaque matin je démarre en me disant 
qu’à priori, le soir, j’arriverai vers tel lieu et 
que, sur place, si j’y arrive, j’aviserai pour 
trouver de quoi dîner et dormir, faisant une 
entière confiance dans la providence 
chargée de guider mes roues. 
 
Ma solitude est rompue par une visite que 
j’effectue auprès d’amis prêtres à 
Chaumont sur Loire, qui m’attendent pour 
célébrer la messe, puis pour partager leur 
repas. Je suis heureux de retrouver dans 
ces circonstances mon ancien directeur de 
conscience qui me connaît depuis plus 
d’une trentaine d’années et qui me 
propose de venir (re)faire une retraite 
selon les exercices spirituels de St Ignace. 
Arrivé le soir, dans un état de fatigue 
avancé à St Martin de Tours, je remarque 
sur l’un des piliers de la basilique un 
écriteau informant de la possibilité 
d’accueil sur place de pèlerins et 
j’entends, s’élevant de la crypte où repose 
le tombeau de St Martin1, les voix 
mélodieuses de six sœurs, accompagnées 
à la cithare, chantant les vêpres. Après 
l’office, elles m’accueillent comme un frère 
et m’accordent le gîte et le couvert. 
Souhaitant reprendre des forces 
physiques et spirituelles, je reste une 
journée supplémentaire, porté par leur 
sollicitude et leurs prières. 
M’écartant du chemin, je me rends ensuite 
vers l’abbaye bénédictine de Notre Dame 

                                                
1 Le p•lerinage aupr•s du tombeau de St Martin est 
antŽrieur ˆ  celui de St Jacques (une communautŽ de 
sÏ urs bŽnŽdictines du sacrŽ-cÏ ur de Montmartre sÕy est 
installŽe en 2000, pour y prier et accueill ir les p•lerins). 
http://www.basiliquesaintmartin.com 
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de Fontgombault1 dans la Creuse où je 
reste également pour la messe du 
dimanche. Accueilli au milieu de la 
communauté des moines, je participe à 
l’office des matines (à 4 heures du matin 
pendant le carême) dans la salle 
capitulaire. Pour le déjeuner, le père abbé 
lave les mains des hôtes avant de 
pénétrer dans l’immense réfectoire des 
moines qui déjeunent en silence, au milieu 
d’un cliquetis de couverts que couvre la 
voix monocorde du lecteur. 
Tous les offices sont chantés en grégorien 
dans une abbatiale romane du XIIème 
siècle et là, je comprends et j’expérimente 
une nouvelle fois les trésors de ce chant et 
de cette liturgie qui ont traversé les 
siècles. Leur prière s’élève vers les voûtes 
romanes dans des volutes d’encens et 
dans un profond recueillement. 
 
Ensuite, c’est l’église St Hilaire de Poitiers 
qu’un jeune étudiant me propose de 
visiter, puis l’abbaye bénédictine de St 
Martin de Ligugé (la plus ancienne abbaye 
bénédictine de France), puis une courte 
étape chez mon frère et dans sa famille 
près de Niort. Dès St Eulrope de Saintes, 
le logement ne pose plus de souci dans la 
mesure où les associations jacquaires ont 
dorénavant établi des gîtes pour pèlerins 
tout le long du chemin, que des 
bénévoles, souvent d’anciens pèlerins, 
viennent mettre à disposition le soir. A St 
Martin Lacaussade, juste avant l’estuaire 
de la Garonne que je franchirai le 
lendemain en bac à partir de la cité 
fortifiée de Blaye, je partage un gîte avec 
Albin, un jeune pèlerin parisien. 
 
Je m’égare à plusieurs reprises dans les 
faubourgs bordelais et c’est sous une pluie 
battante que je trouve refuge à Gradignan 
où une association jacquaire réunie ce 
soir-là me convie à sa table. J’ai pris mon 
rythme de croisière, mon corps s’est 
adapté à l’effort prolongé, mais mon 
genou gauche montre quelques 
faiblesses, me procurant quelques 
inquiétudes sur la suite du pèlerinage. 
Les Landes se traversent péniblement à 
cause de fortes rafales de pluie et de vent 
et d’allées forestières ensablées qui  

                                                
1 http://fontgombault.pagesperso-orange.fr/abbaye.htm 
 

m’obligent à plusieurs reprises à mettre 

pied à terre pour pousser, mètre après 
mètre, mon vélo surchargé.  

 
Malgré tout, j’atteins sans trop de peine 
Dax, petite ville landaise où notre fille 
aînée a vu le jour, et où je vais à la messe 
des Rameaux. Je me prépare 
psychologiquement à affronter les 
Pyrénées et le col de Roncevaux qui, à 
cette période de l’année, est parfois 
encore bloqué par la neige ; aussi, la nuit 
précédente passée à St Jean Pied de 
Port, je m’informe sur les conditions météo 
prévues pour le lendemain. Les refuges 
commencent à afficher complets, aussi je 
romps ma solitude et je peux échanger 
avec les différents pèlerins originaires du 
monde entier, aux motivations variées. 
 
Je passe sans encombre les Pyrénées et 
me laisse descendre jusqu’à Pampelune 

où se trouvent dorénavant de nombreuses 
Albergue peregrinos2, proposant le gîte et 
parfois le couvert. La créanciale est 
indispensable pour y accéder et les tarifs 
pour une nuitée sont adaptés au budget 
de pèlerins. Les refuges sont quasiment 
pleins car les espagnols profitent de cette 

                                                
2 Albergue peregrinos : auberges pour p•lerins. Elles sont 
rŽparties dans tous les villages sur le chemin. Certaines 
sont tenues par des paroisses, dÕautres sont privŽes. On y 
trouve des toilettes et un grand dortoir commun. Le prix 
moyen pour une nuit est de 5 ˆ  7 euros et parfois m•me 
cÕest le syst•me du Ç donativo È c'est-ˆ -dire que chacun y 
laisse la somme quÕil peut ou pense devoir. Dans tous les 
cas lÕaccueil y est chaleureux. 
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semaine de vacances scolaires pour 
s’avancer sur le chemin de St Jacques. 
Les autres pèlerins rencontrés sont 
désormais allemands, néerlandais, 
coréens et pour l’instant, peu ou pas 
français. 
 
Cependant, je dois puiser dans mes 
ressources morales lorsque je m’aperçois 
que l’Espagne n’est pas aussi plate que je 
me l’avais imaginé et qu’il me faut appuyer 
ferme sur les pédales pour passer d’un 
vallon à un autre. Tout cela dans une 
région venteuse, où les champs 
d’éoliennes envahissent les sommets… et 
avec une température matinale inférieure 
à zéro degré et un soleil radieux qui me 
brûle les mains et les oreilles l’après midi. 

 
C’est aussi la Semaine Sainte et je 
m’arrange pour suivre les offices dans les 
régions traversées. Je retiens ce Vendredi 
Saint à Santo Domingo de la Calzada, 
dans la Rioja où, la nuit tombée, se 
déroulent les longues processions des 
différentes confréries, aux rythmes lents et 

majestueux. Je communie avec l’âme du 
peuple espagnol. Je traverse le pays 
basque, la Rioja, la Castille, le Leon et la 
Galice : 
Pampelune, Estella, Logrono, Najera, 
Canas, San Millan de la Cogolla, Burgos, 
Boadilla del camino, Viatoris, Leon, 
Astorga, Molinaseca, Villafranca del 

bierzo, O’cebreiro, Triacastella, Samos, 
Arzua et enfin ou déjà Santiago. 
Au fur et à mesure de ma progression sur 
le camino francese, j’avais commencé à 
lever un peu le pied. Sans trop me 
l’avouer, plus j’approchais du but, moins 
j’étais impatient d’y arriver, car je savais 
que cette parenthèse de bonheur presque 
absolu était sur le point de s’achever, que 
j’allais rapidement retrouver ma place 
dans la ronde frénétique que nous impose 
le monde moderne. J’avais également 
compris que ce chemin n’était en quelque 
sorte que le reflet de notre vie sur terre, et 
que le but ultime de cette route n’était pas 
le tombeau de St Jacques, mais la porte 
du ciel que nous aurons tous à franchir le 
jour de notre mort. L’essentiel est d’être en 
chemin et de conserver au cœur cette 
âme de pèlerin en attendant le Refuge. 
Arrivé à Santiago, fatigué, mais heureux, 
je confiais aux pieds du tombeau de St 
Jacques toutes les intentions portées 
durant ces journées. 

 
Moins d’un mois après mon retour, après 
une dernière réunion de famille heureuse, 
qui avait vu le baptême de deux de mes 
jeunes neveux, papa brutalement plongé 
dans le coma, rendait son âme à Dieu, 
muni du sacrement des malades, entouré 
par l’amour et la prière de sa femme, de 
ses enfants et petits enfants et par celle 
de ses amis… 
 
 
Fiat voluntas tuas 
Deo Gratias 
 

Christophe 

 
NB Si vous êtes intéressés pour partir sur le 
chemin, je me tiens à votre disposition pour tout 

renseignement complémentaire 
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Migrants, un avenir  ˆ construire ensemble 
 
Les 26, 27 et 28 novembre derniers, sÕest tenue ˆ  Paris sur ce th• me la session 
2010 des Semaines sociales de France (SSF) avec de nombreux intervenants 
(migrants, sociologues, Žconomistes, politiques, chefs dÕentreprise, 
responsables religieux, militants dÕassociations,..) et  plus de 4000 participants 
dont 280 du dioc• se de Versailles. 
Voici des extraits des conclusions de JŽrome Vignon, prŽsident des SSF. 
 

l ne faut pas seulement réfléchir à l’avenir 
des migrants dans notre pays, mais à 
l’avenir de notre pays avec ses migrants 

dans le monde de demain, un monde marqué 
très probablement par l’accroissement des 
mobilités et des échanges et par l'importance 
« d’appartenances ouvertes » fondées sur une 
culture propre et accueillante à une culture 
étrangère. 
 
Notre travail, conduit sous le regard des 
jeunes Européens qui nous ont accompagnés, 
instruit aussi par la présence de témoins 
allemands, italiens, hongrois ayant participé à 
nos débats, nous invite à ne pas rougir des 
spécificités de l’intégration à la française qui 
insiste sur l’égalité des droits, respecte les 
convictions religieuses et cherche à 
promouvoir la participation de tous à la 
société. 
 
Pour autant, les difficultés rencontrées pour 
tendre vers une réelle égalité de chances sont 
structurelles. Elles apparaissent sur le terrain 
social, dans des inégalités de fait, pénalisantes 
pour les migrants et leurs descendants, sur le 
terrain de l'urbanisme, de l'accès au travail et 
de l'éducation. 
Nous ne sommes pas solidaires de ceux qui 
réclament que les constructions sociales 
soient rejetées hors de leur quartier. Nous 
demandons l'application effective de l'article 55 
de la Loi SRU, la mise en place de sanctions 
financières réellement incitatives et surtout 
l'application de ces sanctions. 
 
N’ayons pas peur au besoin, de la 
discrimination positive. Poursuivons par la 
formation en entreprise, le travail pionnier 
remarquable accompli par les Ecoles de la 
deuxième chance. Soyons attentifs à équiper 
les jeunes issus de l’immigration des codes et 
savoirs faire sociaux qui leur permettront de 
progresser, ce qui implique de développer bien 
davantage l'enseignement en alternance.  
Il dépend en partie de nous que la pratique 
musulmane dans notre pays s'inscrive 

pleinement dans la culture française, s'adosse 
en effet à la laïcité pour accomplir le trajet que 
Chrétiens, nous avons mis aussi du temps à 
parcourir pour atteindre une authentique 
autonomie du politique à l'égard du religieux. 
Cette volonté existe clairement chez ces 
jeunes de culture musulmane « qui vont 
bien ». Mais qu'en sera-t-il des autres, si nous 
persistons à ne voir dans l'Islam que le risque 
de l'islamisme, et dans la pratique musulmane 
une étrangeté irréductible à notre culture ? 
 
Très présentes, sur le terrain de l’hospitalité et 
de l’accueil, les Eglises chrétiennes en France 
et en Europe, les associations caritatives qui 
oeuvrent auprès des immigrants au quotidien 
tirent de cette expérience des messages forts 
concernant l’application des politiques 
d’immigration. Elles s’expriment moins, alors 
que pourtant elles agissent aussi sur le plan de 
l’intégration, sur le vivre ensemble. Leur 
contribution au processus d’intégration doit 
devenir plus visible. 
 
Non seulement il s'agit de regarder l'avenir à 
long terme, mais d'inventer, migrants et 
citoyens du pays d'installation, une culture 
commune, peut être enfin, cette culture de la 
fraternité qu'évoque Benoît XVI dans sa lettre 
pastorale pour la journée des migrants : « La 
fraternité humaine est l’expérience, parfois 
surprenante, d’une relation qui rapproche, d’un 
lien profond avec l’autre, différent de moi, 
fondé sur le simple fait d’être des hommes ». 
 
Voir le texte intégral sur le site des Semaines 
sociales ainsi que les vidéos des intervenants. 
Pour réfléchir à quelle suite donner dans les 
Yvelines, vous êtes invités à participer à une  
soirée retour le mardi 8 fŽvrier ˆ  20h45 au 
centre Ozanam ˆ  Versailles . 
 
 

Yves et Marie Pierre Lefort Faucon,  
Marie Anne Hameury 

 

I 
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Un matin dans le mŽtroÉ  
 

Lundi 15 novembre 2010 8h 30  
dans le métro 

Lundi 15 novembre 2010 9h 30  
temps de prière avec l’évangile du 

jour : Lc 18, 35-43 
 
Le t rain bondŽ de gens au 

regard v ide, aux t rait s som bres, 
Žcouteurs aux oreilles,  plongŽs dans 
leur  livre, leurs prŽoccupat ionsÉ  

 

Une foule arr iveÉ  

 
Sur le quai dÕune st at ion, ces 

deux SDF m assifs, barbus, cheveux  
longs et  grisonnant s.  HabillŽs sans 
couleurs, entourŽs de leurs seules 
valises :  des poches plast iques. I ls 
sont  debout  im m obiles et  regardent  le 
t rain passerÉ  

 

Un aveugle qui m endiait  Žtait  assis au 
bord de la routeÉ  

On se croise ˆ  la v itesse du t rain. 
Qui les a vus ? 

Qui a voulu les voir ? 
 

Ceux qui m archaient  en t • te 
lÕinterpellaient  pour le faire t aireÉ  

Me voilˆ  Žm ue aux ent railles par  
leur  pauvretŽ, leur dignitŽ. 

Que puis- je faire ? 
Que puis- je dire ? 

 

Ç Que veux- t u que j e fasse pour  toi ? È 

Alors jailli la seule chose que je 
puisse pour eux ˆ  cet  inst ant  :  

Ç  Seigneur prend pit iŽ È 
Ç  Seigneur prend pit iŽ È 

 

Ç Fils de David, aie pit iŽ de m oi !  È 
Ç Fils de David, aie pit iŽ de m oi !  È 

 
 

… ou quand l’Evangile vient percuter nos vies : 
 

accueillir ‘l ’inattendu  de Dieu‘.. . 
 
 

Magali 
28 novembre 2010
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Ar r •t sur  " image"  
 

Ce soir là, à la messe, 
 
A côté d'une dame âgée, 
 
Je reçois avec intensité 
 
La Paix du Christ à partager. 
 
  
Quelle joie lorsque nos mains se sont serrées, 
 
Quand nos regards se sont croisés, 
 
Quand dans ce corps courbé 
 
La tête s'est redressée 
 
Pour m'offrir ce sourire 
 
Que je ne suis pas prête d'oublier. 
 
  
Alors, après avoir communié, 
 
J'ai remercié le Seigneur 
 
Pour cet instant privilégié 
 
Où nos coeurs se sont rencontrés. 
 
  
Prendre parfois le temps de s'arrêter 
 
Sans fuir, sans se précipiter, 
 
Ça peut rapporter! 
 
  
 

Marie-Joëlle 


